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Ce journal est le vôtre. ...

Pour le faire vivre, nous avons besoin de vos témoignages, de vos expériences, 

de vos interrogations face à l’adoption ou au parrainage. Vous pouvez contri-

buer à améliorer encore ce magazine en nous envoyant vos écrits (de préfé-

rence, sous fichier Word) ou des photos (non compressées), par courrier ou par 

email à : information@rayondesoleil.net 

En vous remerciant par avance de votre collaboration !

Ricochet, le magazine de l’association 
Le Rayon de Soleil de l’Enfant Etranger
11, rue Georges Saché
75014 Paris
Tel 01 48 24 65 90
www.rayondesoleil.net

N° ISSN : 02-483 467

Directrice de la publication : Sylvie Cyprien, 
Présidente
Direction artistique : Claire Szabo
Fabrication : Imprimerie Aprim & Henry

Photo de couverture : Bandharaj, Inde

Merci à tous les bénévoles pour leur partici-
pation à ce numéro, et aux familles pour leur 
précieuse contribution.
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: logo parrainages
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ediTo
Ce numéro vous parvient à un moment où une crise sanitaire sans précédent  nous 

conduit à devoir modifier nos comportements et rend notamment impossible cet 

été toute rencontre à Vendrennes ou à Versailles. 

Tout d’abord je souhaite témoigner ma sympathie aux familles qui ont pu être 

touchées par la maladie et le deuil. Ensuite je veux vous assurer que le Rayon de 

Soleil de l’Enfant Etranger reste entièrement mobilisé aux côtés des familles  dans 

un contexte où l’adoption internationale est devenue plus  difficile année après 

année .Cette crise qui frappe la planète entière a d’ores et déjà un impact sur le 

déroulement des procédures.

Fort heureusement 18 enfants sont arrivés ces derniers mois.

Plus que jamais les pays que vous soutenez en tant que parrains ou donateurs ont 

besoin de notre solidarité, nous ne les oublions pas. Vous découvrirez dans ces 

pages les actions menées à leurs côtés.

Sylvie CYPRIEN, 
Présidente du RDSEE

Vie de noTre assoCiaTion

Vous recevez ce numéro 74 du Ricochet en qualité de parrain et/ou adhérent du RDSEE. C’est l’occasion de donner 

quelques informations sur la vie de notre association au travers de quelques chiffres.

En 2019, on comptait 540 comptes actifs de parrains et/ou adhérents, soit une baisse de 8,7% par rapport à 2018. 

Le niveau des parrainages s’élevait à 105 845€, en progression de 12% par rapport à l’année précédente. Cette progression, 

paradoxale, est principalement due à un don exceptionnel de 15 000€ qui a compensé la baisse du nombre de parrains. 

Cette diminution accompagne la baisse du nombre d’adoptions à l’international. Il faut rappeler que le parrainage n’im-

plique pas nécessairement l’adhésion à l’association. Ainsi sur les 540 parrains on compte uniquement 202 personnes 

ayant adhéré à l’association. Cela s’explique par le fait que l’essentiel des parrainages se fait par prélèvement ou par 

virement et que le renouvellement est automatique, alors que ce n’est pas le cas pour l’adhésion.

L’adhésion de 40 euros contribue aussi au financement de la vie de notre association. C’est un indicateur important du 

poids de notre structure vis-à-vis des autorités de tutelle et des autres associations. Un bulletin d’adhésion est joint à 

notre revue.

Vous pouvez aussi nous aider, de façon simple, en communiquant une adresse mail, elle permet aux responsables des 

parrainages de communiquer plus simplement avec vous et de vous adresser les reçus fiscaux chaque année.

Un rapport financier détaillé sera présenté lors de l’assemblée générale.

Alain ROLLAND

Trésorier

Le cœur de ce Ricochet renferme des témoignages forts, merci à tous ceux qui en faisant partager ainsi 

leurs émotions nous confortent dans notre engagement.

Enfin, conséquence de cette année particulière, l’Assemblée Générale aura lieu par audioconférence le 

samedi 27 juin 2020, toutes informations seront données sur notre site internet.

Restons prudents, confiants dans l’avenir et solidaires, tel est notre vœu au RDSEE !

Sylvie Cyprien, Présidente
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Qui fait Quoi ?

Christophe BARBERET
Brigitte BIGNON
Bénédicte BIOSSE DUPLAN 
Anne-Marie BOUCHER
Evelyne BRUNET
Joëlle BRUNIN 
Manuela CACERES
Noëlle CHAILLE
Jean-Jacques CHOULOT
Laurence DAVOINE
Danielle DEBORD
Marie-France FAUREL
Martine GREGORY
Maria KITANOVA
Catherine MOSCA
Yvette PASQUIER
Floriane ROULET
Christine ROUX
Arlette SELLEM

 parrainage Vietnam et Chine 
 psychologue,recherche des origines

 psychologue, adoption Chine, recherche des origines
 coopération Haïti

 coordination parrainage
  suivi Corée, parrainage Haïti

 responsable adoption et suivi Inde et Chili
 adoption Corée

 pédiatre
 suivi Chine

  responsable Bulgarie
  parrainage Madagascar

 parrainage Inde
 parrainage Bulgarie

 psychologue,adoption Bulgarie,écoute téléphonique psychologique 
 parrainages Mali, Centrafrique, Roumanie

 psychologue, adoption tous pays
 coordination parrainage

 suivi Haïti, parrainage Corée

BALISES

LES RESPONSABLES

Sylvie CYPRIEN    Présidente

Alain ROLLAND    Trésorier

Manuela CACERES  Secrétaire

Les membres du CA        Anne-Marie BOUCHER, Evelyne BRUNET, Raymond BUCHET, 

Hervé DUBOIS-NAYT, Marie-Cécile MARCHAL, Christine ROUX, Jean TOUZEAU, 

Gonda VERGNES

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

Nous remercions chaleureusement Marie-Christine Robbe qui a assuré la coordination de ce magazine 

pendant plusieurs années.
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suspension de l’adoption en Haïti

Depuis, plus d’un an maintenant, Haïti connaît une crise politique et sociale d’une telle ampleur 

qu’un climat de tensions et de grande insécurité s’est installé dans tout le pays. La mission com-

mune des OAA - Organismes Autorisés pour l’Adoption - prévue à l’automne a dû être annulée.

C’est dans ce contexte qu’au mois de novem-

bre 2019 un terrible drame a eu lieu. Un cou-

ple d’adoptants français pris en charge par 

l’AFA et se rendant en Haïti pour la période de 

socialisation a été tué dès son arrivée à Port-

au-Prince. C’était une agression à main armée, 

probablement une tentative de vol.

Suite à ce double meurtre, la Mission de 

l’Adoption Internationale, au sein du Ministère 

des Affaires Etrangères, a d’abord déconseillé 

formellement aux adoptants  français de se 

rendre en Haïti.

Puis le Ministère de l’Europe et des Affaires 

Etrangères a pris un arrêté de suspension 

d’une durée de 3 mois, à compter du 11 mars 

2020, date de sa parution au Journal Officiel 

de la République Française, de l’adoption in-

ternationale en Haïti. 

Une nouvelle évaluation de la situation sécuri-

taire locale sera effectuée avant l’échéance de 

cette durée de suspension. 

Adoption Haïti : 

Floriane Roulet 

rdsee.adoptionhaïti@gmail.com


ADOPTION

Pour les procédures d’adoption qui sont en 

voie d’être finalisées, une solution temporaire 

a été trouvée en collaboration avec les autori-

tés haïtiennes pour permettre aux adoptants 

d’aller chercher leurs enfants en Guadeloupe. 

Ainsi, une de nos familles en attente, qui avait 

rencontré les enfants (une fratrie de deux) au 

cours de la période de familiarisation en mars 

2019, les a rejoints en février 2020 à Pointe-à-

Pitre pour un séjour de 3 jours avant de revenir 

tous les 4 en France métropolitaine. 

Les autorités haïtiennes (l’IBESR - Institut du 

Bien Etre Social et de Recherches) ont été infor-

mées de cette suspension et aucun apparen-

tement ne pourra être fait pour les adoptants 

français jusqu’à nouvel ordre. Par ailleurs, les 

opérateurs (OAA et AFA) ne peuvent plus en-

voyer de nouveaux dossiers de candidatures 

à l’IBESR.
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coree : la diminution des adoptions 
internationales se poursuit.



L’équipe du Holt


ADOPTION

L’adoption internationale en Corée du Sud a 

évolué ces dernières années, conséquence 

concomitante de mesures prises par l’Etat co-

réen pour endiguer les naissances sous le se-

cret, et de plusieurs facteurs successifs, so-

ciaux et démographiques.

Le pays n’assure pas son taux de remplacement 

avec un taux de fécondité de 0,98, l’un des plus 

bas au monde et le plus bas de l’histoire du 

pays.

En 2018, le Holt a accompagné environ 250 

adoptions nationales et 200 adoptions interna-

tionales. Cette année-là, RDSEE avait reçu 10 

apparentements, faisant de la Corée le principal 

pays d’adoption pour notre OAA.

L’état coréen manifeste un souci de réparation 

envers les adoptés, au travers des mesures mi-

ses en place par les fondations et le ministère 

coréens pour inviter et partiellement prendre en 

charge les frais des adoptés coréens qui veulent 

découvrir leur pays de naissance. 

En juillet 2019, le KAS – Korean Adoption Service 

a changé de dénomination et s’appelle désor-

mais le NCRC – National Center for the Rights 

of the Child. Cet organisme protège les enfants 

vulnérables, y compris les enfants adoptés et/

ou en recherche de leurs origines.

En juin 2019, Sylvie CYPRIEN, Bénédicte BIOSSE 

DUPLAN et Noëlle CHAILLE se sont rendues à 

Séoul pour rencontrer la Direction du Holt - M. 

Ho Hyun KIM - nouveau président, Mme Yoon 

Joo LEE – directrice des équipes Adoption In-

ternationale, Mlle Mee Soo SONG – Responsa-

ble Adoption France Luxembourg Danemark.

En 2019, RDSEE a reçu 2 propositions d’en-

fants, et cette tendance à la baisse se poursuit 

en 2020 avec le même quota de 2 enfants.

Bénédicte Biosse Duplan a échangé avec mon-

sieur In-Beom KIM, son interlocuteur privilégié 

dans le Service Post adoption. Tous deux par-

tagent sans restriction leurs informations au 

fil des questionnements d’adoptés coréens qui 

représentent à eux seuls 50% des demandes 

d’accès aux origines tous pays confondus. 

Les dossiers personnels qui sont numérisés 

systématiquement ces dernières années sont 

archivés dans un bâtiment sécurisé du Holt 

avec porte blindée. 



6HORIZONS

A la clinique du Holt, Mme Mock Ryeon KIM, Mé-

decin pédiatre permanent a autorisé la déléga-

tion à assister à la visite médicale mensuelle des 

6 enfants apparentés à nos familles, ce qui a 

permis d’échanger avec les nourrices. Les nour-

rices professionnelles sont très attentives au dé-

veloppement moteur et cognitif des enfants qui 

leur sont confiés dès leur plus jeune âge. 

Ensuite la mission a pu se rendre au domicile 

d’une nourrice et observer comment celle-ci 

prenait en charge une petite fille déjà apparen-

tée à une famille française. Pour cette nourrice, 

il s’agissait de son 22ème enfant, mais la 1ère 

en adoption internationale, les 21 autres ayant 

été adoptés en Corée. Cet enfant séjournera 

donc plus longtemps chez la nourrice, compte 

tenu de la durée de la procédure internationale. 

Le RDSEE prépare avec soin les familles adop-

tantes à la possible difficulté d’adaptation de 

l’enfant adopté, compte tenu de l’attachement 

réciproque entre l’enfant et sa nourrice.

La mission s’est poursuivie avec deux autres 

moments forts :

◊ La visite du Centre de Handicapés de Ilsan or-

ganisée par Mr. Sang-Moon SHIN – Directeur 

du Centre et Mrs Betty HOLT – fille des fonda-

teurs et sœur de Molly qui nous a quittés le 

17 mai 2019. Le centre accueille des enfants 

lourdement handicapés abandonnés par leurs 

parents. Les adultes pris en charge au centre 

ont des activités rémunérées adaptées à leur 

capacité physique et mentale, comme la mise 

en forme de cartons d’emballage, le tissage, 

le jardinage. Grâce à la générosité de ses do-

nateurs fidèles, RDSEE a contribué en 2019 à 

l’achat de 5 lits médicalisés et au financement 

de séances de musicothérapie.

◊ La visite du Centre Arumddeul  pour  mamans 

célibataires : 

Le centre financé par des donateurs améri-

cains dispose de 12 chambres dans lesquelles 

les mamans sont accueillies avec leur enfant, 

la cuisine et le salon étant partagés. Elles tra-

vaillent la journée à l’extérieur et leurs enfants 

peuvent rester au centre sous la garde d’une 

ou deux nourrices qu’elles doivent rémunérer.

Enfin la mission s’est rendue à l’Ambassade de 

France pour un rendez -vous avec Mme Anne-

Cécile PELTIER – Consule – en charge des pro-

cédures de demande de visa d’entrée en France 

des enfants adoptés. 

Clinique pédiatrique du Holt
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ADOPTION

Bulgarie : premier pays d’adoption en 2019

Les échanges ont porté sur la société coréenne de 

manière générale, et en particulier sur la situation 

personnelle des adoptés coréens qui « reviennent 

au pays » et qui parfois rencontrent une réelle 

difficulté d’intégration. Madame La Consule les 

oriente si besoin vers la communauté catholique 

de Séoul pour une écoute et un soutien moral. 

Jeux de groupe

Sept enfants sont venus rejoindre leur famille 

en France. Ces familles avaient débuté leur 

parcours avec Médecins du monde, 4 à 5 ans 

auparavant.

C’est le temps que devront patienter les nou-

velles familles accompagnées par le RDSEE. 

Anne-Marie Boucher et Danielle Debord, res-

ponsables des adoptions en Bulgarie, se sont 

rendues à Sofia en juin 2019.

Accompagnées par Maitre Pencheva, la corres-

pondante du RDSEE, elles ont rencontré Mesda-

mes Stefka Kirilova et Kalina Kaloudina repré-

sentant l’Autorité Centrale bulgare. Celles-ci 

ont souligné que le nombre d’adoptions était 

stationnaire par rapport à l’année précédente 

et ont rappelé l’importance du questionnaire 

d’aide à l’apparentement complété par les fa-

milles au dépôt du dossier au Ministère de la 

Justice bulgare. Si une famille refuse un enfant 

qui correspond à son engagement, elle peut 

être sanctionnée par l’Autorité Centrale. 

L’accès aux origines reste impossible aujourd’hui 

en Bulgarie, le Ministère de la Justice et les 

Services Sociaux n’ayant pas réussi à trouver 

un accord mutuel, en raison d’un manque de 

moyens, les recherches étant coûteuses.

Mesdames Boucher et Debord ont pu faire 

connaître l’Association Rayon de Soleil de l’En-

fant Etranger par sa spécificité : le parrainage, 

un projet étant en cours de déploiement à Par-

vomay dans la région de Pétritch dans le sud- 

ouest de la Bulgarie.

Responsable Bulgarie :

Danielle Debord

rdsee.adoptionbulgarie@gmail.com

Responsable Adoption Corée :

Noëlle CHAILLE

rdsee.adoptioncoree@gmail.com

La visite avait été entièrement organisée par le 

Holt que le RDSEE remercie chaleureusement.
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 inde

Les enfants hébergés par le Père Shimon à Chikaldara


PARRAINAGE

Dans un pays grand comme six fois la France et d’environ 1 milliard 300 millions d’habitants, 

l’Inde se débat avec une extrême pauvreté, malgré un fort taux de croissance.

En février 2020, Sylvie Cyprien et moi avons vi-

sité 3 des centres que nous parrainons : Amra-

vati, Nagpur, Chikaldara et nous avons rencon-

tré le révérend Jagjivan Mallipudi de Tanuku et 

partout nous avons constaté l’extrême préca-

rité où se trouvent les missions que nous sou-

tenons, lesquelles sont souvent situées dans 

des zones reculées et tribales. 

Les problèmes rencontrés sont : la misère 

(beaucoup de paysans ont perdu leurs terres 

dont ils ont été chassés) et l’illettrisme (ren-

dant possible leur exploitation par des gens 

peu scrupuleux - via un système d’endettement 

perpétuel - et impossible, leur reconversion).

Il est donc vital que les enfants soient scolari-

sés (un grand nombre d’entre eux travaillent 

aussi en plus, pour des salaires de misère et 

malheureusement pour certains, arrêtent leur 

scolarité). A l’école ils bénéficient d’un repas, 

ils peuvent jouer et se livrer à des activités 

comme tous les enfants du monde. Dans cer-

tains villages très reculés, les parents de fillet-

tes reçoivent une « rétribution » pour qu’ils ac-

ceptent leur scolarisation. Les enfants font des 

kilomètres pour atteindre l’école, c’est pour-

quoi il est nécessaire qu’ils soient pensionnai-

res. C’est le cas des garçons hébergés par le 

Père Shimon à Chikaldara. On veille aussi à leur 

formation : à Bandharaj, une dizaine de jeunes 

filles par an se forment au métier d’infirmières 

et à Nagpur d’autres jeunes vont devenir insti-

tutrices sous la direction de Sister Kripa.

Les dispensaires viennent compléter ces efforts 

pour lutter contre : la malnutrition, la tuber-

culose, la lèpre, la malaria, etc… Les enfants 

sont vaccinés et surveillés par des profession-

nels. Néanmoins, dans celui que nous avons 

visité à Bhandaraj, il manque un microscope 

électronique et les formations sont coûteuses, 

les étudiantes n’ont pas de moyens et doivent 

être pensionnaires. 

Q21250 €

VOS PARRAINAGES EN 2019



9

AUX 4 COINS ...

1  PHOTO

Orphelinat d’Amravati

Les Sœurs exercent également des missions 

de Service Social en soutenant des familles, en 

aidant des femmes à s’émanciper par le tra-

vail, en animant des activités pour les enfants. 

C’est le cas du service social Matrushaya animé 

par Sister Sangeeta.

A Amravati nous avons visité la crèche où des 

tout petits, abandonnés et souvent handicapés, 

sont pris en charge. Certains seront adoptés, 

les autres grandiront sur place et rejoindront 

ensuite les pensionnats si leur état de santé le 

permet. Les Sœurs souhaitent construire une 

annexe plus moderne et mieux équipée et ont 

pour cela besoin de notre aide financière.

Les femmes et les hommes que nous avons 

rencontrés et qui nous ont accueillies avec 

chaleur, sont dévoués et croient en leur mis-

sion, ils font un excellent travail. 

Nous sommes fiers de les aider grâce à vos dons, 

ils vous en sont infiniment reconnaissants.

Responsable parrainages Inde

Martine Gregory

gregoryrds@orange.fr

 madagascar
Ainsi qu’annoncé dans le dernier Ricochet, 

nous n’avons conservé qu’une structure, l’Ins-

titut Supérieur du Travail Social (ISTS) dans la-

quelle nous continuons à parrainer 15 enfants. 

Notre correspondante, Bakoly, m’a adressé, 

comme elle le fait régulièrement, en début 

d’année des courriers des filleuls que j’ai trans-

mis aux parrains.

Responsable parrainages Madagascar :

Marie-France Faurel

rdsee.parrainagemadagascar@gmail.com

Quand la situation le permettra, nous vous 

proposerons des projets ponctuels pour faire 

évoluer progressivement cette aide indivi-

duelle vers une aide plus collective.

Q6650 €

Enfants parrainés à l’ISTS
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 cHine
Il est très difficile, voire impossible, de pouvoir 

aider en direct un orphelinat chinois comme 

nous l’avons fait durant de nombreuses an-

nées. Il est obligatoire désormais de passer 

par le gouvernement, dont la politique actuelle 

n’est pas favorable à l’aide extérieure au pays.

Nous avons néanmoins réussi en fin d’année 

2019, avec l’aide de Mme Gonda VERGNES et 

notre contact local Julie, à acheter des lits bai-

gnoires et des tableaux interactifs pour l’or-

phelinat de Xuchang au centre de la Chine.

Avec la somme restante nous avons envoyé 

en mars 2020, des équipements de protection 

(gants et lingettes) et thermomètres  dans le 

cadre de la prévention du Coronavirus car ils 

n’ont plus de matériel et nous avons voulu les 

aider à la hauteur de ce qu’il était possible de 

faire pour notre association.

Q45680 €


PARRAINAGE

Nous comptons aujourd’hui 113 parrainages 

individuels et collectifs. En 2019, nous avons 

eu 10 nouveaux parrainages individuels et 

déjà 1 supplémentaire en 2020. Depuis le 1er 

janvier 2020, 27 familles qui parrainaient ini-

tialement la Chine ont rejoint le Vietnam.

Nous accompagnons toujours 4 structures :

◊ Au Nord - DONG AHN

Cette structure héberge 39 enfants. Aujourd’hui 

35 d’entre eux ont un parrain ou une marraine 

contre 18 début 2019.

◊ Au Centre – KONTUM 

L’orphelinat Saint Vincent géré par des sœurs 

catholiques accueille environ  200 enfants dont 

27 parrainés par RDSEE et seulement 4 parrai-

nages individuels. Nous avons eu des nouvel-

les en février des 4 jeunes hommes parrainés 

individuellement qui poursuivent aujourd’hui 

leurs études à Ho Chi Minh Ville en Design ou 

mécanique automobile.

Q19925 €
 Vietnam

Si vous parrainez encore en Chine vous pouvez 

orienter vos dons vers un autre pays pour que 

cet argent soit utilisé pour aider d’autres en-

fants. N’hésitez pas à me contacter par mail.

Responsable Parrainage Chine et Vietnam :

Christophe BARBERET

cbarberet@rayondesoleil.net
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Moments de loisirs

◊ Au Sud – VINH LONG

Initialement cette structure accompagnait 12 

enfants dont les parents sont très pauvres et 

ne peuvent plus s’occuper de leurs enfants 

pour les nourrir, les habiller ou leur assurer 

une scolarité. Grâce à RDSEE, ils accueillent 

aujourd’hui 15 enfants, soit 25% de plus. 

EN 2018, 8 des 12 enfants étaient parrainés 

aujourd’hui ce sont 13 des 15 enfants qui sont 

parrainés.

◊ HUONG DUONG 

Cette maison créée en 1996, accueille une 

trentaine d’enfants. Nous comptons à ce jour 

27 parrainages individuels ou collectif pour 

cette structure. L’argent collecté permet d’ap-

porter aux enfants des repas plus nutritifs, 

des uniformes, du matériel scolaire, des soins, 

un traitement contre la dengue et d’organiser 

quelques sorties pédagogiques.

Q18028 € coreeAu Centre d’ILSAN, en Corée, des enfants handicapés 

sont accueillis, soignés, rééduqués et les nourrices qui 

les aident au quotidien, les entourent d’une grande af-

fection. Ils vivent dans des petites maisons qui, toutes 

ensemble, constituent la « grande famille du Holt ».

En 2019, nous avons pu financer l’acquisition de 5 lits 

médicalisés et un programme de musicothérapie pour 

plusieurs enfants lourdement handicapés pour lesquels 

la musique est le seul moyen de communication.

Molly Holt, fille des fondateurs, nous a quittés le 17 

mai 2019. En tant que Présidente d’ILSAN pendant de 

nombreuses années, elle a fait preuve d’une généro-

sité, d’une solidarité et d’une énergie remarquable vis-

à-vis des pensionnaires du Centre. Responsable Parrainage Corée :

Arlette Sellem

rdsee.parrainagecoree@gmail.com

Lit médicalisé Holt Ilsan
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Oumou, Ibrahim, Asta , Mahamadou

... DU MONDE

Notre correspondant, Mr Ibrahim Diakite, as-

sure toujours la gestion des parrainages à Ba-

mako. 

Le Mali est le seul pays où les parrainages sont 

individuels : 60 jeunes enfants, adolescents et 

quelques adultes handicapés.

Quant aux parrains, ils sont au nombre de 49, 

mais certains versent l’équivalent de deux par-

rainages. Les sommes reçues sont envoyées 

au terme de chaque trimestre (pour réduire les 

frais bancaires) mais Ibrahim les redistribue 

chaque mois aux familles.

En juillet 2019, nous avons en outre financé :

◊ l’achat d’ordinateurs pour 5 étudiants afin 

de leur permettre de poursuivre leurs études 

dans de meilleures conditions.

◊ l’achat de matériels de santé pour une étu-

diante en licence Sciences de l’Education. Elle 

veut devenir infirmière d’état et avait besoin 

centrafriQue 

mali





Responsable Pôle Afrique :

Yvette Pasquier

ypasquier@rayondesoleil.net

d’un tensiomètre, d’un glucomètre, d’une boî-

te à pansements, d’une blouse et d’un ther-

momètre. 

◊ un poste de soudure pour un jeune qui vou-

lait s’installer.

Nous transmettons aux parrains les trop rares 

éléments que nous recevons de ce pays où la 

situation est encore précaire.

Q9511 €

Le Foyer Rayon de Soleil de Bangui accueille 20 enfants 

dont deux enfants « externes » qui viennent au foyer dans 

la journée et rentrent le soir chacun chez leur grand-père 

aveugle pour les aider. 

Le nombre des parrains est de 27. En plus des parrai-

nages, nous avons envoyé un don pour que les enfants 

aient un meilleur repas pour Noel et un petit cadeau.

Par ailleurs, nous avons fait rénover le toit du foyer qui 

présentait des fuites et acheté de nouveaux matelas.

En octobre dernier, de terribles inondations ont eu lieu 

à Bangui qui ont chassé 28 000 personnes de leur domi-

cile. Des déplacés ont été accueillis dans notre foyer et 

nous avons envoyé 1000 € à notre correspondante Patri-

cia Mounon pour leur prise en charge.

Q10091 €

Miriam et les enfants
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AUX 4 COINS...
 HAÏTI

PARRAINAGE

Cette année encore votre générosité nous a per-

mis de poursuivre nos actions de soutien aux 

enfants haïtiens.

Le RDSEE reste fidèle aux parrainages gérés par 

Yva Samedy correspondante de longue date.

Outre l’aide apportée à 3 établissements scolai-

res de Pétionville et du Cap Haïtien, nous avons 

soutenu le Centre Noël des Anges à Cité Soleil 

qui accueille des restaveks. 

Nous continuons à assumer l’intégralité des frais 

d’internat et de scolarité de Fédlène et Yvoinel 

JEROME qui sont, cette année, entrés au collège, 

et nous avons pu financer la chirurgie orthopédi-

que d’Élisabeth, blessée lors du séisme de 2010 

et aider quelques étudiants à poursuivre leur 

scolarité.

Et s’engage dans une action innovante : L’élec-

trification solaire et l’installation d’un Tableau 

Numérique Interactif (TNI) à TOIRAC (HAÏTI – Dé-

partement du sud).

Responsable Parrainages Haïti :

Joëlle BRUNIN

jbrunin@rayondesoleil.net

Le 8 Octobre 2019 une convention de partena-

riat a été signée avec HAÏTI FUTUR, Association 

franco-haïtienne, dont l’objectif est de dévelop-

per une éducation de qualité et de promouvoir 

l’entreprenariat en Haïti, tout en faisant connaî-

tre la culture haïtienne. Le RDSEE s’est joint au 

mouvement lancé par cette association qui vise à 

équiper 500 écoles en Haïti en électricité solaire 

pour utiliser un tableau numérique interactif.

Le centre culturel de TOIRAC, KODESPA, a été 

équipé en électricité par l’école professionnelle 

Saint-Joseph et doté d’un TNI (Tableau Numéri-

que Interactif) et les enseignants ont été formés 

à son utilisation. 450 élèves des 4 écoles de la 

localité en profitent à tour de rôle un jour par 

semaine en attendant que chaque école puisse 

s’équiper. De plus, toute la communauté peut 

venir regarder des films et documentaires le soir 

et durant le week-end.

Myrtil Cenege, enseignant, est devenu notre cor-

respondant sur place.

Ceci a été rendu possible grâce notamment aux 

sommes collectées en 2018 lors de la fête de 

Vendrennes et du concert de CHEFFOIS.

Q19560 €



14... DU MONDE

Petrich

Depuis fin 2017, le RDSEE est habilité pour 

l’adoption en Bulgarie, et en 2019, 7 enfants 

ont été adoptés par des familles accompagnées 

par Médecins du Monde puis par le RDSEE. 

C’est donc naturellement pour respecter l’en-

gagement du Docteur Lemire d’aider les en-

fants qui restent dans un pays quand d’autres 

sont adoptés, qu’un pôle Parrainages en Bulga-

rie a été créé.

Sa gestion en est confiée à Madame Maria Ki-

tanova, qui a proposé de soutenir la Maison 

d’enfants de Parvomay, ville de montagne si-

tuée au sud-ouest de la Bulgarie où elle s’est 

rendue en juillet 2019. Au vu du projet pré-

senté par les responsables de l’orphelinat, le 

RDSEE a financé la création d’un petit terrain 

de sports.

Nous avons besoin de vous pour aider les en-

fants bulgares,merci à tous ceux qui nous re-

joindront.

Responsable parrainages Bulgarie :

Maria Kitanova

mkitanova@rayondesoleil.net

Bulgarie Q1500 €

Sœur Marinela Hazu nous fait parvenir cha-

que année une lettre très détaillée sur tous 

les évènements du foyer de Barati que nous 

transmettons aux 13 parrains. Les 51 enfants, 

bénéficient d’activités extra scolaires comme 

la danse, la musique, la gym.

Un don supplémentaire en juillet dernier a 

permis l’achat d’équipements sportifs pour 

la salle de sports.

Soeur Marinela Hazu nous a transmis pour 

Pâques ce message : « Que le Seigneur vous 

bénisse pour votre travail et votre don de soi ! 

Avec nos remerciements et reconnaissance. »

roumanie Q2400 €

Parrains, soyez remerciés de tous vos dons : 

sans eux rien ne pourrait se faire.


PARRAINAGE

Responsable Roumanie :

Yvette Pasquier

ypasquier@rayondesoleil.net
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roumanie

Je me présente Adrian, j’ai 24 ans et je réside à Toulou-

se depuis 3 ans. Je partage ma vie depuis 2 ans avec 

ma copine Juliette. Je suis arrivé en France en 1999, à 

l’âge de 3 ans et 8 mois. Mes parents adoptifs (Thierry 

et Anne-Marie) de profession agriculteurs m’ont ac-

cueilli en Aveyron, proche de Villefranche de Rouergue. 

J’ai eu le bonheur de grandir entouré d’animaux de la 

ferme dans une belle campagne Aveyronnaise. Il était 

agréable de grandir auprès de mes parents qui tra-

vaillent sur le même lieu de vie.

... (lire la suite en page 17)

cHine

J’ai été prise en charge par l’orphelinat 

de la ville de Wuhan très jeune, quel-

ques semaines après ma naissance 

en 1998, et donc en pleine politique 

de l’enfant unique. J’ai été adoptée 

à presque deux ans par un couple de 

français sans enfant, et ma famille s’est 

agrandie quand j’ai eu environ six ans 

car mes parents ont adopté une autre 

petite fille chinoise (de tout juste un an 

à l’époque) qui venait d’un orphelinat 

de Bengbu, dans l’Anhui. Nous ne som-

mes aucunement liées par le sang.

... (lire la suite en page 20)

 corée

arnaud : la faMille n’esT pas un Vain MoT

Notre fils, Arnaud, né en Corée,  est arrivé au 

foyer le 17 février 1981, il avait alors 11 mois. 

Le 21 avril 2019, jour où  nous avons fêté nos 

noces d’or, nous avons relaté les 4 derniers 

mois de notre parcours qui devait aboutir à 

l’arrivée de ce petit garçon dans son nouveau 

foyer. L’épisode  qui  a  suivi cette lecture a été 

un très grand moment familial, particulier et sur-

tout inattendu. C’est là que le mot famille prend 

tout son sens.

 ...(lire la suite en page 23)

L’imaginer, le rêver et enfin le vivre…  Partir 

à la découverte de son histoire de vie, de 

ses origines.

C’est un grand pas à franchir, pour nous 

enfants adoptés. Dès les premières heures, 

jours, mois ou années de notre vie, nous 

avons développé une force de vie qui nous 

aidera à l’affronter et à combattre certains 

de nos démons qui amènent à des question-

nements parfois sans réponses.

 ...(lire la suite en page 24)

 inde

Marion : VisiTe de Mon anCien orpHe-
linaT à WuHan en juilleT 2019 

eMilie : re naissanCe !!!

adrian : reTrouVailles aVeC Ma faMille Biologique
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RETOUR AUX SOURCES ...

Inde : « rangoli », dessin de bienvenue fait avec des poudres de couleur


ADOPTION
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adrian : reTrouVailles aVeC Ma faMille Biologique 
(suite de la page 15)

Je suis passionné par le domaine de l’électri-

cité, j’ai effectué mes études et j’ai débuté ma 

vie professionnelle dans l’environnement élec-

trique. Cela fait 3 ans que je travaille. L’électri-

cité est une énergie vitale de nos jours, qui me 

fascine au quotidien, mélangeant les nouvelles 

technologies. 

Je suis né le 24 août 1995, dans la ville de Huşi, 
au nord-est de la Roumanie, proche de la frontiè-

re Moldave. J’ai été placé en orphelinat à la ville 

de Bacau étant nourrisson. Dès ma naissance un 

bec de lièvre a dû être opéré (déformation nasale 

et de la lèvre supérieure). J’ai subi de nombreuses 

opérations durant mon enfance, qui amènent à 

un très bon résultat aujourd’hui. Ces opérations 

ont forgé mon mental et m’ont donné du cou-

rage pour les évènements de la vie quotidienne.  

J’ai grandi avec l’opinion que mes parents n’ont 

pas eu les moyens de s’occuper de moi concer-

nant les opérations. Ma cicatrice me gênait plus 

que l’idée d’être adopté. L’adolescence n’est pas 

un âge facile, avec les questions de curiosité sur 

le physique des autres. Puis j’ai appris à éliminer 

mon complexe en citant que je suis seulement 

tombé à vélo. Aujourd’hui, j’affirme ma cicatrice 

et la barbe camoufle également ceci. Pour résu-

mer, conjuguer complexe physique et destin aty-

pique m’ont rendu plus fort. 

L’adoption a été réussie grâce à l’association 

«Rayon de soleil de l’enfant étranger». Cet orga-

nisme a été d’une aide précieuse pour mes pa-

rents durant le processus d’adoption. Cependant 

l’attente a été longue de 4 ans pour m’avoir. Ils 

ont difficilement vécu la situation. 

Arrivé en France, j’ai montré à mes parents une 

certaine rébellion. Je me suis facilement intégré 

à l’école et l’apprentissage du français a été fa-

cile grâce à l’orthophoniste.

J’ai toujours bien vécu l’idée d’adoption, ceci me 

plaisait de raconter mon origine roumaine. La 

référence avec l’ancien groupe de musique O-

zone était très comique. Mes parents adoptifs 

m’ont dès le début raconté mes origines, an-

nonce que j’ai acceptée et comprise, malgré mes 

nombreuses questions à leur demander.

Concernant mon dossier d’adoption, toutes les 

informations étaient écrites, j’ai toujours connu 

les noms de mes parents roumains ainsi que 

leur lieu de vie. Durant mon enfance, j’ai tou-

jours souhaité obtenir au moins une photo de 

mes parents.

en 2018, j’ai déCidé de Voyager en effeCTuanT 
un road Trip de 15 jours du CôTé esT de la 
rouManie

Projet soutenu par ma famille ainsi que mes amis 

proches. Je préparais depuis 1 an à l’avance mon 

projet avec mon petit frère.

Marian, a 20 ans, mon frère est lui-même adop-

té, originaire de la ville de Targoviste. Nous som-

mes frères de cœur par adoption (non issus de 

la même famille biologique), nos parents ont eu 

la chance d’adopter 2 enfants roumains. J’entre-

tiens une relation très soudée avec Marian.

Notre but principal, était de voyager, découvrir 

notre culture roumaine. Puis nous voulions dé-
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couvrir nos villes d’origine. Mon état d’esprit se 

tenait à deux options. Soit je trouvais des infor-

mations sur place et j’allais plus loin dans ma 

démarche. Soit le cas inverse, je ne poursuivais 

pas mes recherches, en gardant la fierté d’avoir 

été sur mes lieux d’origine. 

Je n’ai pas souhaité d’aide pour la recherche des 

origines, j’ai attendu le temps qu’il me fallait 

pour être prêt, et me lancer sur ce projet. 

Mon point de vue sur la Roumanie est que ce 

pays vaut le coup de visiter les paysages et les 

monuments historiques. Les campagnes sem-

blent être figées dans le temps, le delta du Da-

nube est une belle réserve naturelle auquel l’on 

se laisse naviguer jusqu’à la mer Noire. 

Bucarest quant à elle, capitale du pays semble 

encore se rénover suite à la chute de la dictature. 

Le départ de notre road trip se faisait à Bucarest, 

puis le voyage continuait vers Targoviste-Bran-

Piatra Neampt-Iasi-Husi-Tulcea-Sulina-Constanta 

pour finir de retour à Bucarest. Les rencontres 

amicales ont été chaleureuses, les anciens par-

lent seulement le roumain, les plus jeunes par-

lent l’anglais. Cela était plus simple de dialoguer 

en anglais.

Mon desTin a faiT que j’ai reTrouVé Ma faMille 
généTique un Beau 6 aouT 2018 ! 

Une seule personne bouleverse votre existence, 

une seule seconde et vous découvrez vos ori-

gines…. Ce sentiment nouveau, cette joie, des 

questionnements qui trouvent leurs réponses, 

des visages sur des personnes. Cette peur du 

nouveau, un nouveau monde inconnu était pos-

sible à découvrir ! Cette sensation vaut la peine 

d’être vécue ! Je l’ai partagée avec mon frère, ri-

che moment d’émotion, moments inoubliables. 

J’ai notamment eu besoin de partager avec mes 

proches les informations au cours de mon voya-

ge.

Pour détailler, le matin de ce 4 août, nous som-

mes allés dans ma ville natale Huşi, j’ai tenté 

d’aller à la Mairie, manque de chance c’était un 

dimanche donc elle était fermée. Face à la mairie 

se trouvait l’hôpital et nous nous sommes pré-

sentés à l’entrée extérieure. Nous avons été re-

çus par deux gardiens de sécurité, ils parlaient 

seulement le roumain (dialogue difficile malgré 

mon aide de Google traduction). Pour être cré-

dible dans mes recherches des origines, je por-

tais sur moi une photocopie d’un passeport sur 

lequel étaient mentionnés les noms de mes pa-

rents ainsi que mon prénom roumain. Le bel ha-

sard a fait, un de ces deux gardiens m’annonce 

connaître mon père, et avoir son numéro de 

téléphone !! puis tout est parti de ce moment 

précieux. Avec mon accord, ce gardien contac-

te mon père, et je pars le rejoindre à l’entrée 

du prochain village.

Ville de Sulina au bord du Danube
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Retrouvaille en 2019 à Toulouse avec 
ma soeur (à gauche) et ma mère (au 
milieu) 

1ere retrouvaille familiale à Stanilesti 
1er rang personnes assises : de gauche à 
droite mon frère, mon père puis moi même.
2eme rang personnes debout:  de gauche à 
droite: ma tante, ma grand mère, ma 2nd tante 
puis mon oncle par alliance.

J’ai rencontré plusieurs membres de la famille, 

dans un premier temps : ma grand-mère paternelle, 

mon père, deux tantes et deux oncles qui vivent en 

Italie. Ce premier évènement s’est déroulé à Stani-

lesti, proche de Huşi. Nous avons passé plusieurs 

heures à échanger autour d’un repas. La discussion 

était difficile entre le français, anglais, roumain et 

italien ! le réseau internet passait mal en campagne 

donc la traduction était lente.  J’ai eu le bonheur 

d’apprendre, l’existence d’une grande sœur qui a 2 

ans de plus de moi. Mon père m’annonce que ma 

mère est partie vivre ailleurs, suite à des histoires 

complexes entre eux deux.

Grâce au réseau social, je n’ai pas hésité à contac-

ter ma sœur. Bonne nouvelle, elle parle l’anglais, la 

compréhension était nettement meilleure ! Une fois 

les présentations faites par message, second ha-

sard faisait que ma sœur se trouvait sur la route de 

notre road trip. Elle travaillait à la station balnéaire 

de Costinesti, et j’avais prévu de visiter Constan-

ta. Ma mère a été prévenue par ma sœur de mon 

existence et elle nous a aussitôt rejoints. Cette se-

conde belle rencontre familiale s’est déroulée le 6 

août. Les évènements se sont succédé rapidement. 

J’avais l’impression d’avoir toujours connu ma 

sœur, une belle complicité s’est créée rapidement. 

C’était différent avec ma mère, la barrière de la lan-

gue nous gênait pour discuter, ma sœur faisait les 

traductions anglais/roumain. De nombreuses ques-

tions ont trouvé leurs réponses grâce à ma sœur, j’y 

voyais plus clair à présent.
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De retour de ce beau voyage, j’ai gardé contact 

avec tous les membres de la famille via les ré-

seaux sociaux. 1 an après, nous avons organisé 

en août 2019 une seconde retrouvaille. Cette 

fois ci, en France. Ma mère, ma sœur et son 

copain sont venus passer deux semaines de va-

cances pour découvrir la région Occitanie. 

Aujourd’hui, j’ai souhaité prendre un peu mes 

distances pour des raisons personnelles et des 

complications familiales roumaines. Je n’ai pas 

encore projeté une 3eme retrouvaille.

Depuis mon projet réussi, j’ai gagné en confian-

ce en moi, développé mon esprit aventurier. 

J’ai éliminé un poids de mon esprit et je peux 

continuer à aller de l’avant. Pour résumer, ma 

boucle est bouclée !

J’ai découvert l’association AFOR via internet 

en 2017. J’échange beaucoup avec Marion, 

c’est une chance de pouvoir se rencontrer faci-

lement sur Toulouse. Après avoir lu un récent 

témoignage sur le site AFOR, la motivation est 

venue à mon tour de vous raconter mon aven-

ture. Mon futur projet sera celui d’effectuer 

un témoignage du point de vue de ma mère et 

sœur biologique, elles sont d’accord pour ren-

contrer des personnes membres de l’associa-

tion et pouvoir s’exprimer. 

Je remercie entièrement mes parents adoptifs 

pour leur soutien dans ce projet. Remercie-

ment également à mes amis qui sont à l’écoute 

depuis de nombreuses années.

Adrian

Marion Lagorgette a bien voulu nous apporter son témoignage d’un retour « aux origines ».  Profitant de son 

séjour en Chine pour des études universitaires, elle a souhaité retourner à l’orphelinat qui l’avait recueillie 

avant son adoption. Comme pour les autres adoptés d’origine chinoise, son dossier d’adoption ne comporte 

aucun élément sur ses parents de naissance. La possibilité de les retrouver éventuellement un jour est donc 

pour le moment exclue. D’où l’importance pour certains de retourner à l’orphelinat. C’est fréquemment une 

demande qui est faite aux psychologues du Service de Recherche des Origines de RDSEE.

Marion : VisiTe de Mon anCien orpHelinaT à WuHan en juilleT 2019
(suite de la page 15)

J’ai été prise en charge par l’orphelinat de la 

ville de Wuhan très jeune, quelques semaines 

après ma naissance en 1998, et donc en pleine 

politique de l’enfant unique. J’ai été adoptée 

à presque deux ans par un couple de fran-

çais sans enfant, et ma famille s’est agrandie 

quand j’ai eu environ six ans car mes parents 

ont adopté une autre petite fille chinoise (de 

tout juste un an à l’époque) qui venait d’un 

orphelinat de Bengbu, dans l’Anhui. Nous ne 

sommes aucunement liées par le sang. 

Tout d’abord, il faut savoir que j’ai très bien 

vécu mon adoption. Je sais (je ne pourrai pas 

donner de chiffres, ne m’étant pas assez pen-

chée sur la question pour fournir des données 

fiables) que des enfants adoptés ont tendance 

à ressentir un mal être dû à l’abandon des pa-

rents biologiques. Vous devez savoir que cela 

n’a jamais été mon cas, et je ne pense pas 
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que ça le devienne un jour. Je suis une jeune 

femme de 21 ans très bien dans ma peau, j’ai 

toujours (et depuis toute petite) considéré mes 

parents adoptifs comme mes « véritables » pa-

rents sans pour autant partager de liens de 

sang, et je ne me suis jamais concentrée sur le 

fait d’avoir été « abandonnée » par ma famille 

biologique : j’avoue même n’y avoir jamais 

trop pensé, ou du moins pas dans un sens né-

gatif. Je considère mon adoption comme une 

immense chance. Ce n’est que mon opinion, et 

je comprends que des gens se concentrent sur 

l’abandon et non pas l’adoption. 

En 2019, dans le cadre de mes études, j’ai la 

chance de pouvoir étudier un semestre entier 

en Chine (de février à juillet). À ma plus grande 

surprise, c’est ma mère qui évoque l’idée de 

profiter de cette opportunité pour visiter mon 

ancien orphelinat, là où tout a commencé pour 

moi. Nous en discutons et l’idée se mue en 

projet petit à petit. N’ayant pas accès au site 

du Rayon de Soleil depuis la Chine, ma mère 

commence donc les démarches en mon nom 

auprès du Service de Recherche des Origines 

du Rayon de Soleil. On nous fournit l’adres-

se du BLAS, organisme chinois qui œuvre en 

collaboration avec le service de Recherche 

des Origines. J’ai donc pris contact avec eux 

par mail avant qu’ils ne m’appellent grâce à 

mon numéro de téléphone chinois pour qu’un 

agent francophone m’explique les démarches. 

J’ai reçu par mail les différentes options expli-

quées au préalable par téléphone, un formu-

laire de demande de visite joint au message 

et à retourner. Je m’en suis occupée aux envi-

rons de mai et de juin pour voir ma demande 

acceptée par l’orphelinat peu après. Ma visite 

est programmée pour le 2 juillet, j’aurai ter-

miné les cours et je sillonnerai une partie de la 

Chine pour fêter ça.

Le jour J, le guide anglophone commissionné 

par le BLAS (ce service est à 2000 RMB, soit 

environ 260€, et il est bien sûr possible d’avoir 

un guide francophone, même si c’est plus dif-

ficile) vient nous chercher, moi et mon compa-

gnon, dans la matinée à l’hôtel avant de nous 

conduire à l’orphelinat. À notre arrivée, nous 

patientons quelques minutes au poste de sécu-

rité à l’entrée de l’établissement. Puis le guide 

nous invite à pénétrer dans l’enceinte pour y 

attendre Mme Hu, la directrice actuelle de l’or-

phelinat qui va diriger la visite. Elle arrive sou-

riante et avec mon dossier sous le bras (j’avais 

demandé à consulter mon dossier, en retirer 

une copie si possible, et visiter l’orphelinat).

En premier lieu, nous nous installons tous les 

quatre dans une salle pour que je consulte 

tranquillement mon dossier original. Je peux 

poser des questions et prendre des photos du 

document, mais pas question qu’il quitte les 

archives. On me demande gentiment si je peux 

mettre à jour mes coordonnées (adresse pos-

tale et téléphone) sur le dossier, ce que j’ac-

cepte. Nous discutons un bon moment, et on 

m’explique chacune des pages de mon dossier 

qui est plutôt fin : en effet, ayant été adoptée 

très tôt, il ne contient pas grand-chose, à peine 

une quinzaine de pages.
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Une fois ma consultation de dossier terminée, 

Mme Hu nous emmène à l’étage pour com-

mencer la visite de quelques pièces à vivre des 

enfants. Nous voyons donc essentiellement 

des enfants de 3 à 6 ans en pleine activité. 

Il faut savoir que désormais, l’orphelinat ne 

s’occupe plus que d’enfants à particularité 

(bec de lièvre, handicap mental ou physique, 

malformation cardiaque…) et d’enfants retirés 

temporairement à leurs parents par les servi-

ces sociaux chinois (parents criminels, dro-

gués…). L’orphelinat de Wuhan est désormais 

fermé aux adoptions venant de l’étranger. La 

visite s’est déroulée en une grosse demi-heure 

et s’est cantonnée à un seul étage : celui des 

classes et de l’infirmerie. L’orphelinat compte 

bien moins de pensionnaires qu’à l’époque 

des abandons de masse suite à la politique de 

l’enfant unique. Mme Hu nous apprend que les 

enfants devenus majeurs et n’ayant pas été 

adoptés vont, s’ils ne font pas d’études supé-

rieures, dans un foyer affilié à l’orphelinat où 

ils reçoivent de l’aide pour trouver du travail et 

devenir autonomes.

Sur le chemin vers la sortie, nous voyons des 

adolescents vivant à l’orphelinat se rendre en 

ville. Mme Hu nous explique que, puisque c’est 

la période des vacances scolaires en Chine, les 

jeunes scolarisés reviennent vivre à l’orphe-

linat jusqu’à la reprise des cours. Avant de 

quitter les lieux, Mme Hu demande à ce qu’on 

prenne une photo (ci-jointe) ensemble devant 

la statue de l’orphelinat, ce que nous accep-

tons. La visite est finie et le guide nous recon-

duit à l’hôtel.

Contrairement à ce que beaucoup pensaient 

(et craignaient ?), je n’ai pas eu de montée 

de larmes ni même de bouffée d’émotions ou 

de choc. Je n’étais pas venue en quête de ré-

ponses sur mon histoire personnelle, je n’ai 

donc pas été déçue ni euphorique. Tout s’est 

déroulé tranquillement, et il ne me reste que 

la satisfaction d’avoir « bouclé la boucle » que 

je n’avais jamais vraiment senti le besoin de 

refermer.

Marion, son ami et Madame Hu

GRAND ANGLE
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 arnaud : la faMille n’esT pas un Vain MoT

(suite de la page 15)

Le Rayon de Soleil de l’Enfant Étranger, avec le Docteur Lemire, nous aura donné une difficile 

mais si belle histoire..

Notre lecture terminée, nous devions remettre  

la copie du dossier d’adoption à notre fils (Il 

l’avait rarement consulté).  Il s’est  donc appro-

ché de nous en larmes tant il était ému.   C’est 

donc dans une très grande émotion que nous 

nous sommes embrassés.  Comme Arnaud a 

quelques soucis  avec son début de vie, nous 

le pensions dénué de tout affect. Ce jour là, 

nous avons découvert notre fils comme jamais 

nous ne l’avions connu. 

Dès qu’il a eu son dossier entre les mains un 

autre évènement est survenu, tout aussi  spon-

tané.

En effet, comme à  l’occasion de cet évènement  

nous avions un  bon nombre d’invités qui nous 

accompagnait, ma plus jeune sœur, submer-

gée par l’émotion  également,  s’est approchée 

de son neveu et l’a serré très fort contre elle. 

C’est alors que toute la fratrie (celle de Fran-

cis, mon mari, comme la mienne) s’est égale-

ment approchée et le moment qui a suivi n’a 

été qu’étreintes échangées dans les larmes.

Deux cousins d’Arnaud ainsi que son fils,  se 

sont également approchés de lui  très émus éga-

lement. L’un des cousins avait son bébé dans 

les bras, symbole fort qu’il a voulu,  démontrant 

ainsi que la famille n’est pas un vain mot.

A la question posée lors de notre demande 

d’adoption, il y a une quarantaine d’année, « 

qu’en pense votre famille ? »…La réponse ne 

s’est jamais démentie surtout ce jour là.

Arnaud, 1 an

Noces d’Or d’Evelyne et Francis : Arnaud et 
leur famille soudés autour d’eux !
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Il va sans dire que le reste des invités a partagé 

avec nous  ce moment si intense, tandis que 

l’animateur diffusait  « l’envie d’aimer » extrait 

de la comédie musicale « Les Dix Commande-

ments ».

Ce jour là nous avons redécouvert notre famille ; 

elle avait un sens très révélateur pour nous et ce 

petit garçon, devenu un homme avec toutes ses  

questions.

Nous avons aussi pris conscience que l’adop-

tion  que nous avions tant voulue un jour, était 

pleine et entière pour  tous…autant que pour 

notre fils, ce qui n’est jamais gagné au dé-

part. 

Ce qui n’est pas anodin, non plus : Notre fa-

mille était, plus que jamais, la SIENNE aussi.

Evelyne et Francis, parents d’Arnaud Arnaud et son fils

« C’est tellement simple L’amour

Tellement possible L’amour

À qui l’entend

À qui le veut vraiment »

L’envie d’aimer
Les Dix Commandements

 eMilie : re naissanCe !!!
(suite de la page 15)

C’est à 31 ans que je décide enfin de me jeter 

à l’eau, j’en ai envie depuis la naissance de ma 

fille qui a actuellement 2 ans et demi, c’est 

grâce à elle si j’y vais, grâce à elle et pour elle 

également que je décide de me rendre sur ma 

terre natale. 

Je profite de mon mariage en Août 2019, pour 

dire à mon mari : «  c’est l’occasion parfaite 

d’aller en Inde », alors que nous avions initia-

lement prévu d’aller à Cuba. 

Nous avons troqué la fiesta et les mojitos pour 

les épices, les couleurs et l’ascenseur émotion-

nel.

J’aurais tellement de choses à raconter sur l’In-

de, toutes les villes parcourues, les visites fai-

tes, n’étaient pas pour moi touristiques mais 

une découverte de mon « moi intérieur ». 

Une découverte de mon peuple, de mes paysa-

ges, de ma culture… mais le moment le plus 

important fût mon court, même trop court mo-

ment à Amravati, à « Holy Cross homes for ba-

bies » plus précisément. 
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Dimanche 23 Février 2020 : Il est environ 

15h30 quand nous arrivons au commencement 

de mon histoire de vie. 

30 ans après, je me retrouve dans cet endroit 

apaisant et rempli d’amour ! 

Je suis avec mon mari et nous sommes reçus 

par Sœur Térésa !!! Une dame âgée de 67 ans, 

avec un très beau sari, un sourire sécurisant 

et une tendresse comparable à celle d’une ma-

man !!! 

L’hospitalité Indienne est incroyable, elle nous 

offre à boire et à manger, tout en échangeant 

avec elle en Anglais. 

J’ai tellement imaginé dans ma vie ce moment, 

cette rencontre, jamais je n’aurais pensé être 

autant apaisée. Découvrir, regarder, échan-

ger et jouer avec les enfants étaient pour moi 

d’une importance cruciale. Je ne voulais pas 

venir seulement pour connaitre mon histoire, 

mais aussi pour partager de beaux moments 

avec les enfants.

J’ai été à leur place à un moment de ma vie, 13 

mois exactement !!! Je voulais connaitre leur 

quotidien et j’étais vraiment bien avec eux. 

Nous avons pu leur donner à manger, faire du 

coloriage et danser avec eux. Des moments 

magiques et inoubliables pour moi !!! Tout au 

fond de moi, j’espérais leur donner de la joie 

également, au moins sur le moment présent. 

Nous sommes à l’orphelinat pour très peu de 

temps, nous n’avons plus que le lundi 24 Fé-

vrier 2020 devant nous car le lendemain nous 

partons à 5h du matin vers Mumbai.

Venir en Inde était pour moi un grand pas mais 

le plus grand des pas franchis a eu lieu le lundi 

24 Février 2020… ce Pas, qui change une vie 

à jamais, ce même Pas qui affronte enfin mes 

démons. 

Tic, tac, tic, tac … Sœur Térésa me conte mon 

histoire avec un tel amour, une telle bien-

veillance, qu’elle est rassurante et m’apaise. 

Même si dans ma tête et dans mon cœur c’est 

le chamboulement total. 

Les larmes coulent, elles sont à la fois tristes 

et joyeuses !!! C’est un vrai cocktail d’émo-

tions qui me remplit de fierté car j’ai osé ouvrir 

cette porte de moi-même, cette même porte 

qui était fermée dans mon cœur et qui s’est 

déverrouillée en ce jour si précieux. 

Sœur Térésa insiste à juste titre sur le fait que 

connaitre mon histoire doit être dans le but 

d’améliorer ma vie et non la rendre triste !!! 

Je prends directement conscience de ce qu’el-

le me dit et l’assimile en me disant que c’est 

exactement ce qu’il se passe en moi. Le trou 

dans mon cœur s’est rempli d’amour. 

Emilie et une jeune pensionnaire du Babies Home
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J’ai de l’amour pour les sœurs et les personnes 

qui composent mon histoire de vie !

Je ressens de l’amour pour ma famille biolo-

gique mais également pour ma famille restée 

en France, qui m’a élevée, aimée comme ja-

mais je n’aurais pu être aimée. Et grâce à cette 

adoption,  à ma maman Indienne, j’ai pu avoir 

l’amour de mes deux étoiles comme je les ap-

pelle et de mon frère adopté également dans le 

même orphelinat. 

Je prends conscience de la grandeur et de la 

puissance de l’amour débutant par une maman 

Indienne, des sœurs de l’orphelinat et poursui-

vant son chemin vers ma famille Française tout 

en continuant son aventure, ne sachant pas s’il 

y aura une fin. 

Tout ce que je sais, c’est que je peux remercier 

la vie car malgré mon histoire, j’estime avoir 

doublement de la chance et acquis une certaine 

sérénité que je souhaite à toutes les personnes 

qui voudront faire ce voyage, ce périple, cette 

aventure dans leur pays d’origine.

Je reste persuadée que l’adoption est un acte 

d’amour et même si nous devons affronter les 

questions liées à l’abandon et bien que ce soit 

une blessure qu’on ait à vie, nous avons de la 

chance d’avoir une bonne étoile et des parents 

aimants qui nous ont aidés dans notre construc-

tion et qui au final nous amènent aussi à nous 

rendre sur notre terre natale car ils nous ont 

apporté leur tolérance nécessaire pour franchir 

ce pas !!! C’est un acte difficile pour l’enfant 

adopté mais également pour les parents qui 

ont adopté, il faut en avoir conscience et être 

tolérant aussi avec eux et les protéger com-

me ils l’ont toujours fait avec nous et ne pas 

oublier de les aimer encore plus fort !!!! Enfin 

c’est ce que je me suis dit pour mes parents et 

mon frère !!! Ils sont toute ma vie !!! 

Sachez, chers parents adoptifs que nous ne 

sommes pas ingrats mais des enfants en quête 

de nos histoires de vie mais l’amour est éter-

nel !!!

J’achève ce voyage en Inde le 26 Févier 2020 

avec plein de souvenirs et une envie folle de 

serrer ma Princesse, Nayana, dans les bras 

ainsi que mes parents. 

C’est assez émouvant car mes parents et ma 

fille qui est restée chez eux, reviennent 30 ans 

après être venus me rechercher à l’aéroport, 

ils étaient là pour ma naissance en France et 

sont de nouveaux présents pour ma Re nais-

sance !!! C’est dire à quel point ils m’aiment et 

sont présents pour moi !!!

Emilie

la Mère supérieure, Sister Teresa et Emilie
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Marie et moi voulions une nouvelle fois vous remercier du fond du cœur. 

 Ce n’est que le début d’une grande aventure, mais nous prenons néanmoins tous les jours davan-

tage conscience de la chance qui est la nôtre aujourd’hui, de la chance que vous nous offrez en nous 

témoignant votre confiance.

Nous sommes heureux de partager cette aventure avec vous. Merci pour votre accueil hier, du temps 

que vous nous avez laissé pour découvrir ce dossier, du temps que vous nous avez consacré pour 

nous éclairer, nous expliquer, nous accompagner.

Hier, nous avons vécu un grand moment, aux sentiments puissants et mêlés. Mêlés car il y a évi-

demment eu de la joie, incommensurable, mais aussi de la peine. De la peine de découvrir l’histoire 

d’une maman perdue car visiblement encore trop jeune et immature, évidemment liée à l’histoire déjà 

compliquée d’un petit être innocent. Si notre bonheur actuel peut sembler égoïste, car il n’est pas de 

séparation joyeuse entre une maman et son enfant, nous avons évidemment une pensée pour cette 

jeune femme qui a dû et qui doit souffrir aujourd’hui encore.

Mais au-delà de ça, toute la journée, nous avons évidemment célébré de bien bonnes nouvelles. 

Nous avons rapidement éprouvé une grande joie en découvrant que cet enfant allait bien et qu’il 

était déjà chouchouté par une famille d’accueil aguerrie, expérimentée et aimante. La plus grande 

joie ressentie reste bien entendue celle qui justifie la rencontre d’hier : celle de savoir que cet enfant 

nous est proposé, comme un privilège, comme un miracle.

 C’est une immense responsabilité que nous sommes prêts à assumer pleinement.  

Nous savons que nous avons de l’amour à revendre et vous savez déjà que Marie et moi ferons tout 

pour lui apporter tout ce dont Jun-ho aura besoin pour s’épanouir au long de sa vie : amour, bien-

veillance, accompagnement, stabilité, écoute et conseils. 

De fait, inutile de tergiverser davantage, nous souhaitons bien évidemment accueillir le petit Jun-ho 

dans notre couple, pour l’entourer de tout l’amour dont nous serons capables. Jun-ho est déjà entré 

dans nos vies et il a déjà peuplé nos rêves hier soir. 

Vous pouvez donc annoncer au HOLT que Marie et François G. souhaitent se porter garants du 

futur familial du petit Jun-ho. 

Nous allons dorénavant nous préparer, dans la tête, dans le cœur et de façon plus terre à terre, sur 

le plan matériel également. 

Avec un objectif clair, identifié par de jolies photos, c’est toujours plus aisé. 

Marie et François

TéMoignage de Marie eT françois,  
suiTe à une proposiTion d’apparenTeMenT.
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Aujourd’hui nous sommes à l’heure où les 

moyens scientifiques et légaux se mettent petit 

à petit au service d’une procréation artificielle. 

Et nous voyons de ce fait que les media relayent 

le questionnement relatif à leurs origines de 

bien des  enfants nés de ces filiations « médicali-

sées ». Ainsi on voit des hommes et des femmes, 

exprimer leur désir, (voire alléguer leur Droit), 

de connaitre l’origine des gamètes qui leur ont 

donné la vie.

La quête identitaire qui pousse certains adoptés 

à la recherche de leur origine reprend elle aussi 

ce questionnement propre à tout un chacun car 

il convoque son « histoire ».

L’abandon, la plupart du temps justement à l’ori-

gine de l’adoption ajoute à ce besoin de savoir.

L’OAA RDSEE vise à rendre le plus diligent pos-

sible l’accompagnement de cette démarche de 

recherche auprès des adoptés qui en font la 

demande : deux psychologues assurent ce tra-

vail, en répondant à une centaine de demandes 

chaque année. La tâche est délicate et bien des 

questions s’imposent :

Comment accueillir cette demande ? 

Que recouvre-t-elle ? comment percevoir ce qui 

la sous-tend ? comment contenir les émotions 

qui affluent ? comment orienter quand on n’a 

pas pu répondre ? quand on n’a rien retrouvé, 

que dire ?..etc

Quels que soient les efforts, quel que soit le 

bon vouloir des psychologues, celles-ci per-

çoivent leurs limites à travers le sentiment de 

déception dont leur font parfois part certains 

adoptés : Pourquoi ?

◊ Parce que les dossiers ne donnent pas la ré-

ponse espérée.

◊ Parce qu’ils font état de tristes nouvelles.

◊ Parce que l’idée d’avoir été abandonné laisse 

un goût de cendre.

◊ Parce qu’il est difficile de dissiper les fantas-

mes.

Mais il arrive aussi bien sûr que de bonnes nou-

velles surgissent : une photo, l’existence d’une 

fratrie au pays, la lecture de rapports concernant 

l’adopté enfant , amusants et touchants.

Lorsqu’on accueille dans sa démarche un 

adopté, il est difficile de savoir dans quel état 

psychologique celui-ci va ressortir. Beaucoup 

d’éléments entrent en jeu, en lien avec la fa-

çon dont l’adoption a été vécue, avec la qualité 

individuelle de la construction psychique, avec 

les attentes, avec les angoisses de chacun.

Ainsi, face à l’adopté, jeune homme ou jeune 

femme, habité de sa démarche de consultation 

dans  l’« ici et maintenant » de l’entretien, le 

psychologue doit s’adapter à l’objet de travail 

qu’est le dossier de l’adopté (parfois même 

l’absence de dossier celui-ci n’ayant pas été 

retrouvé malgré les recherches). L’essentiel se 

résume alors à donner du sens, se saisir de 

bouts d’histoire, fussent- ils en apparence mi-

neurs , (un prénom , une durée de vie avec la 

mère biologique, un endroit où l’enfant a été 

déposé..)

Tristesse, colère, déception, joie, amusement, 

désarroi, c’est un arc-en-ciel d’émotions qui 

colore l’instant partagé.

Brigitte BIGNON 

psychologue

rdsee.rechercheoriginesparis@gmail

reCHerCHe des origines



29

AU SCAN

BienVenue à nos « rayons de soleil » !



les enfanTs de nos enfanTs

◊ Timaya Ravon, né le 11 juillet 2019, fils de Mélissa et 

Thomas Ravon adopté au Mali 

◊ Maé Girardeau, né le 7 janvier 2020, fils de Cédric et 

Aurore Guilloteau adoptée en Inde

ils nous onT quiTTé

◊ Anne-Marie FRADIN dite Nano à Vendrennes (Ven-

dée) en juin 2019 ; Fidèle amie du RDSEE, Nano a 

toujours servi le RDSEE et accompagné Jeannette 

Baudon à l’origine de la fête de Vendrennes.

◊ Aurélien ALBERT, en juillet 2019, à l’âge de 40 ans. 

Adopté en Inde à l’âge de 2 ans et demi et frère de 

Muriel Albert, elle aussi adoptée en Inde, Aurélien était 

papa de deux jeunes enfants et très estimé dans sa 

commune de Beaussé (Maine et Loire) dans laquelle 

il était très actif.

◊ Bernard REMAUD, en décembre 2019, à Chauché 

(Vendée) ; Bernard est le papa de Roger Remaud, bé-

névole lors de la fête de Vendrennes et grand-père de 

Zoé et Maïa adoptées en Chine.

◊ Simone PHELIPPEAU, en janvier 2020, à Pouzauges 

(Vendée) ; Simone est la maman de Christine Roux, 

administratrice et grand-mère de Carole et Clémence 

adoptées en Inde.

◊ Gilles CAVALLARI, en décembre 2019, fils de Claude 

et Liliane Cavallari, ancienne Présidente du RDSEE. 

Que nos plus chaleureuses pensées accompagnent 

leurs familles.

En mars 2019

◊ Victor, 1 an et 9 mois

◊ Mia, 16 mois

En avril 2019

◊ Balthazar, 1 an et 9 mois

En février 2020

◊ Lucas, 2 ans et 1 mois

◊ Vincent, 1 an et 8 mois

◊ Timéo, 1 an et 10 mois

En mars 2019  

◊ Siyane, 1 an et 7 mois

En août 2019  

◊ Victor, 1 an et 11 mois

HAÏTI

En mars 2019  

◊ Guerline, 10 ans et 9 mois

En février 2020

◊ Blandina, 8 ans et 4 mois

◊ Widnelson, 6 ans et 4 mois

En septembre 2019

◊ Ugo, 2 ans et 4 mois

En octobre 2019

◊ Alex, 5 ans et 3 mois

En novembre 2019

◊ Nolan, 5 ans

◊ Louka, 6 ans et 6 mois

En décembre 2019

◊ Léo, 1 an et 7 mois

◊ Noham, 5 ans et 5 mois

◊ Djessi, 6 ans et 4 mois

CHINE

INDE

BULGARIE

CORÉE
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Vendrennes 
C

solidariTé aVeC la CHine 
Pendant la pandémie liée à la Covid-19 le RDSEE 

a, sur demande du CCWA, expédié 200 kilos de 

matériel parapharmaceutique à l’orphelinat de Xi-

ning dans la province autonome du Tibet.

Nous remercions M. BRUYERES, pharmacien rue 

de la Roquette à Paris 11è, adhérent du RDSEE qui 

nous a facilité l’acquisition des produits et la so-

ciété Fedex qui dans une période délicate a trouvé 

une solution d’envoi.

Nous tenons à remercier l’ensemble de nos 

partenaires, bénévoles, familles … qui nous 

permettent chaque année de réussir une belle 

fête familiale et de venir en aide aux enfants 

en grande détresse dans les pays soutenus par 

le Rayon de Soleil de l’Enfant Etranger. 

Concernant 2020, suite aux dernières annon-

ces gouvernementales et face à cette crise sa-

nitaire que la France traverse, par mesure de 

sécurité et pour la santé de tous, nous avons 

pris la douloureuse décision de ne pas tenir 

notre traditionnelle fête du 4ème dimanche 

d’août à Vendrennes (Vendée).

N’ayant aucune précision sur le déconfinement, 

sur la tenue des manifestations accueillant du 

public, par soutien auprès des entreprises et 

commerçants partenaires dans la souffrance 

actuellement,  il ne nous semble pas raisonna-

ble de prendre des risques.

Toutefois, le Covid-19 ne s’arrête pas aux fron-

tières et gagne désormais tous les pays (Haïti, 

Inde, Madagascar, Corée, etc…) où le Rayon de 

Soleil de l’Enfant Etranger œuvre. 

A

Plus que jamais, le RDSEE a besoin de vous 

pour apporter son aide à ces populations déjà 

en grande détresse.

N’hésitez pas, vous, vos familles, vos amis, à 

adresser vos dons (même minimes) au RDSEE. 

Ce don ouvrira droit à déduction de vos impôts 

à hauteur de 66% du montant versé lors de la 

déclaration des revenus 2020. Nous rappelons 

également aux adhérents qui paient leur coti-

sation annuelle lors de la fête de Vendrennes, 

de ne pas omettre de transmettre leur cotisa-

tion au siège social. Par avance merci !

nous Vous donnons rendez-Vous 

diManCHe 22 aouT 2021 

en Vendée, au parC souBise !

L’équipe de Vendrennes  
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